
A Offi-os et deirandes d'emplois h
On demande pou r entrée de

suite

Bonne à tout faire
aimant les enfants. :

S'adresser CASE POSTALE
9245, SIOiN. 

On demande de suite

Jeune fille
k tout faire. S'adresse;.' Ho lei E-
cusson Vaudois, Yverdon.

E'Entreprise du Via-
due de Paudex, isrès
Eausanne, demande des

Macons
spécialisés pour chantiei* pu-
blics.

S'adresser au chantier.

A VENDRE

forte jument
un char à pont N° 15 et lune voi-
ture à patent.

S'adresser au MOULIN DE LA
GRENKTTE, SION. 

Machine à ecrire
première marque américaine hors
concours, grand chariot , visible,
presque n-duve, k vendre.

Ecrire Case 4 174, Sierre

Jk. J_OU_E__ Et,
aux Mayens de Sion, un CHALET
die 4 a 5 chambres, cuisine, càv©
meublée. S'adresser FERRERÒ,
ngt., Sion. 

^^^^^
A LOUER

pour la saison d'été, à Salins, un
appartement netti, de deux cham-
bres et urne Cuisine.

S'adresser SOUI-ìJ P. 1870 S. à
Publicitas, Sion. 

A louer
toux CHAMBRES MEUBDEES

S'adresser Café de.s Remparts
Sion.

On cherche immédiatement

appartement
de 3 à. 4 chambres pour nréde-
cin-spécialiste, Ire ou 2me é age.
Bonne situation.

S'adresser à .1. M. Café des
IMteaux, Sion..

On cli€5i"**li<3
à reprendre à Sion, un bon petit
commerce, de préférence un

Café
ou petit caie-restaurant.

Adresser offres détailtées; à Ca-
se postale 9239, Sion.
«BBWMBBBBB-M-MHt-B

km aux
Negociants

La Maison. C. Bignens, Calés
en gros, avise son honarab'e
clientèle que ses bureaux et en-
trepòts sont transférés Rue Mont-
brillan t 64, GENEVE.

Vitriol, Soufre
Soude forte

Renommée, Savon noir
— Raphia —

Epicerie A. Elsig, fils
Rue de Contliey, Sion

%r <a Restauration a toute heure "̂  ̂ \
Tranches — Fondues I

ASSOCIATION AGRICOLE
SION — Téléph. 140 A¥A^A?A*AVA¥ÀVA¥A¥AVAVAVA

Pommes de terre
de semences provenant des cul-
tures sélectionnées de Niederam-
bach.

Printanières : Early rose, Cou-
ronne imperiale-

Tardives : Industrie (jaune),
Von Stengel (bianche).

Le public est informe que le service d'exploita ion dei funicu-
laire ete Sierre à Montana-Vermala sera in'errompu les 16,
17 et 18 mai. pour cause de -revision annuelle dta matériel.

L'EXPLOITATION.

I
JPLANS - I>EVIS - EXPERTISE S
.Sa S*_~& <£SS CS!"~S *S3B «SBIS3 tSBEE» /vSS! E*~9~ ¦8SJ3& j*™*fl
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O. & C. diriger (Sion et Monthey)

¦ a —un — ¦ II IMI II II ninnili n ¦¦¦¦¦¦umili! —W mi mi unni in ani TiwiirmTunii ' IMI ri 111111111111 ——_i —HI ali 1

Vente de fromage
Place de la Colonne, SION

SAMEDI , 12 mai . cte 8 ù 1-1 heures
on Vendra

fromages de Oruyère
lei* et 2me choix e! 1/4 gras ; vente à parili - eie 2 kilog.

Les clients ayant fait des commandes dans le courant d'avril
sont priés de venir in© trouver ce jour.

PUGIN,' fromages. RIA- (Gruyère)

mt-WfjgF _à Marchands-Tailleur.s
; ^Uŵ ^^Mi RUE "' GRAND -p0NT

fl Toujours en magasin

" "̂ t."̂m **e Dca,,x choix de

fpÌ_Flflffli draps anglais de

! Ifiiw Wmtt dernières nouveautes

[8 ;- ' à des prix modérés

D — Travail soigné —

COUPEUR DIPLÒME

_<-3_tf3iS|lfr' '"  ?
^ dernièremenl à Maris

i*w™ Atelier de Pelature »—»»>
pour automobiles et vulture.?, aux pnx d'avant-guerre, par spécialiste
ayant travaillé dans les lres faSiriques de France.

Sellerie et garniture
Réparations e.i tous .genres et fournillures à disposti ion

E. lA/UTRlCH»MATS18Ey
CARROSSIEK

Toujours en magasin harnachements comp lets et délai ! et tous
les articles de sellerie ari prix du jour le plus réduit.

Facilités de paiemen:, escompte 5 et 10«/o au compitai!,!, sui-
vant les ariictes.

A VENDRE plusi eurs voitures neuves et d'occasion , cliarsj de
chasse avec ou i-ans: eapotes, 1 landa u, pllusieurs braecks , 2 VìP>
à-vis, dont l'un cau'utc 'houté , 2 chars à poni , 1 très léger . l'autre
pouvant supporter de 12 à 1500 kg.

Uue des Remparts, SION

Les Chaussures RODUIT Frères. tannerìe
* BAGNES

sont tabiiquées à 'a main et garanties lout en cuti ehi pays ler
choix. Dépót chez PIERRE MORAND , cordonnier, rue dta lUiòne,
SION .

Est-li possible
ju'il y ait encoie des dames cfu i jet.ent leurs bas déchirés ou qui
Ies réparent, à contre-cceur. d'une facon imparfaite ?

C'est qu 'elles invorent qtae ces bas peuvent ciré remis immédia
temenl à l'état de neu f pour 65 els. seulement. De trois pairesj
deux paires I N'hésitez pas à nous Ics lemet're tota l de suiti. Les
bas neufs sont fournis au prix de Fabrique. Demand e/. envoi gratuit
d'échantillon.
Fabrique dc bas et réparations, Flums 1025 (St-Gall)

Protégez le commerce du Pays
Facilitez-vous votre tàche. Ne cherchez pas au dehors ce que vous
trouvez dans le canton. Ea maison Roghi, Sion. Télé-
phone 225 et ses succursale^ Sierre et Monthey, Tel. 125 se
cliarge de tous travaux de Teinture et Lavage Chimi que à des prix
défiant toute concurrence.

— Blanchissage et repassage —
Glacage à netti de taux coJs et manchettes

Ouverture du Magasin M ar chan d -Tailleur
ì*B_*ftMrj COMPLETS sur MESURE . COUPÉ S0JGNEE tweiTn _
Wmm ET MODERNE Bi 'M 1

_ = v?| VENTE DE DRAPS AU METRE , :. - - -
P*'1**"*-| Prix très avantageux Se reoommandle r^^^

P- W E R L E N  Grand-Pont h SION

r & J'i, " 1 QU cerenre piano reproau

j AuQSiion permanente teur, artistique „DUCA>
Se recommande: J. MULLER.

DIVERS DRAPS (Spécialité de draps anglais)

¦ —gag— pa —a— na ia» an«—n-ataaa«aa»m»ain-aa«ante— na ¦am» a

Viande salée — Escargots — Cave réputée a
I On prend des pensionnaires — Prix sans concurrence i
? — Spécialité de Vins fins — I
5 I J* -t" L. ctii célèbre piano reprodUc- !!

li» . ¦ B ««53» 09 131 >m» B ? -=*«.¦<- El _D D ««E» ¦ a -a—»» D D -«_*- B OD -—•»*. B

La voiture ideale de montagne

„ ANSALDO"
vieni, d'ajouter à la, longue liste de ses succès i!

2 nouvelles victoires
a l'occasion de la course

DORNACH—GEMPEN
qui a eu lieu le 22 avril écoulé

Demandez calategli© et pnx au représentant pr. te canton die Vaud

W. Z W E I G A R T
Place Chauderon — — Eausanne

** **> * tiW*WaWJmÌWb *àttW^nmwmTnrwwiTmTi * -

ER SES
enlevent au „Pe

sans deteriore
le linge.
« Cie. S. A.. Bàie

>v
Dans les cas de rhumatismes, goutte, névral-

gies, maux de tète etc. te Togal est d'un effet rapide'
et sur. Par sui© des excellenls e; surprenants résiullats obte-
nus avec te Toga l par grand nombre de médecins , cetle prépa-
ration a su 'acefuèrir une approba 'ion generale et bien mèri tèe.
Le Togal est compose selon 'des principes tou1. à fait nouveaux
il va droit à Ja racine du mal et ne cause point d'effefs se-
corxlaires nuisibles. C'est un remède promp t et sur contre les
névralgies, maux de tète, rhtamatismes, la goutte . sciatiqere,
le lumbago eì ioutes 'sortes de douleurs. Son efficacité se fai l
sentir inslantanément. L'effet caimani du Toga! le rend aussi
précieux dans les cas d'insomnie. Dans toutes les pharmacies1
Fr. 1.60.

{̂¦¦¦ «¦¦ -¦-¦¦—¦¦¦¦ ¦¦¦ -¦¦̂ ¦̂ ¦¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ H â̂

Victor de WERRA
Licencie en droit

a ouVeii le ler mai son éllude d'avocat et
notaire à Sion Avenue dta Midi , Maison Os-
car de Werra.

Se recommande.

Pan tet & Pfefferlé
Maison Mutti — SION — A'V. dta Midi

Vous troluverez toujours en magasin Fruits et légumes
des plus variés. Totas les jours : Asperges du Valais : ler
choix, fr. 2.20; 2me ctioix, fr. ii,—• ; 3me chlpix, fr. 1.80, Je kg
Pommes de terre k planter ec de table à Frs. 16.— le»
100 kg. Poireaux blanchis à fr. 0.80 te kg. Conserves de Jé-
gumes, Confitures. F-uiLs necs du Afidi. Oranges, ler choix. Fleurs
en vases et ooupées star commande. — Se rìecjrjnilmandient

On livre à, domicile — Tel1. N° 70
Expéditions par colis postai oontre remboursement.

Avis aux Propriétaires
Pour totates Vos transforma tions, installations de lu«

mière, sonneries, téléphone, déménagement de lustrerie,
adressez-Vous rue de Conthey, 20 à SION.

E. DUNHEE, électricien-spéciahste.

.Mmim AVIS IMPORTANT I_r '— —
¦ 

Avant de faire vos achats «le Mobilier, demandez les
non veaux prix de la

aetefc F.Widmann & C'1 Sion
Granii clioix ile salles a manger, ChaiÉres à coucher , _

|k Salons. Tapis, Rifleanx. Ponssettes , Petits menMes. etc. A

Pensez-y
toujours

que seulement tan soulier exécute aVec du ctair
durable et bon, d'une forme ne serrant pas,
est un

soulier excellent

N° 26/29 10.50
N» 30/35 12.50
No 26/29 10.50
N» 30/35 12.50
No 36/39 16.50
No 36/39 17.—
N» 36/43 16.—
No 36/43 16.50
N» 36/43 20.—
No 40/48 21.—
N» 40/48 20.—
No 40/48 24.50
No 40/48 23.—

Rod. Hirt fils, Lenzbourg

J^aites un essai avec nos souliers. Vous se-
rez très contente avec ceux-ci.
Nous expédions franco Conti© remboursement:

Souliers à, lacets p. enfants croùte cirée ferrés
» à lacets p. enfants croùte cirée ferrés
» à lacets de dimanche p.eniants croùte cirée
» à Jaoets de dimanche p.eniants croùte qirée
» à lacets pour garcons ferrés
» à Jaoets de dimanche p.garcon,croùte cirée
» . à Jaoets pour dames croùte cirée
» à Jaoets p.dames croùte cirée,forme Derby
» à Jaoets de di manche pour dames, Box
» de travail ferrés pour messieurs
» de dimanclie p. messieurs croùte cirée
» de-dimanche p.messieurri,Box,forme Derlyy
» militaire ferrés sotides

Demandez notre catalogue
Réparations promptes et bon marche

No 36/39 17

N» 36/43 20

Sandales suisses ^̂ 9
No 20/29 27/29 30/35 36/42 43/46

Artide Reclame en bruii cousu 6.80 7.80 9 80
Flexibles , brun , doublé semelle 7.50 9.50 11.50 13.50 16.50
Demandez notre catalogue illustre. Envoi contre remboursement.
Grande Cordonnerie J. KURTH, GENÈVE , Cours de Rive 1.

VAVA^A^AVACAVAVAVAVAVAVAV,e .Journal & Feuille d'Avis da Valais" SJLitl_S_3
ses, est le pins actif de* agents poar faire connaitre nn prodalt.



fnalédictions
allemandes
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UNE NOTE DU REICH AUX PUISSANCES
Le gouvernement allemand a chargé ses re

présentants à l'étranger de remettre aux pui s-
sances ne prenant pas part à l'occupation de la
Ruhr une note de protestation contre te juge-
ment de Werden.

Dans cette note, te gouvernement déclare que
le but potarsuivi par Jes autorités d'ocoupation
en mettant ©n jugement la. direction de l'usine
Krupp a élé de semer la discorde entre fes di-
recteurs et les Ouvriers.

« Le gouvernement allemand, dit la note, a-
yait propose au gouvernement francais, huit
jours après les incidentisj d'Essen,. de soumet-
tre le cas à une oommission inbernationale d'en-.
quète qui amati été chargée d'examiner Ies
faits et de «porter un jtagement.

» L© gouvernement francate a refusé et a
préféré confier cette tacine à un tribunal partial
militaire, qui a rendta le Verdict crue l'on sait,

» Le gouvernement alternanti proteste solen-
neltement contre ce noulvlel acte de violjencè com-i
mis par la France. Au moment mème où l'Al-
lemagne a entrepris une démarche destinée kamener une solution du confiti de Ja Ruhr ».

COLERE A BERLIN
Les condamnations prononeées à .Werden ont

soulevé dans toute l'Allemagne, et à Berlin, en
particulier, tane agitation qui Va j asqta'an paro
xysme.

Il n'est pas exagéré de dire qu© l'arrèt de-Werden a décliafné une explosion a'u moins ca-
gale à oeilè qu'a vati déelenchée déjà l'oc'c'u-
pation de la, Ruhr.

Les voix allemandes sont unanimesj poiur mau.-
dire et défier les juges qui ont cliatié Je poten-
tat d'Essen et son état-major.

Voici qtaelqtaes-unes des manchettes que tous
Ies autres Journaux tinpriment en gros ca-
ractères: « L e  verdict de tionte de Werden »-« Les co ndamna lions effroyables de Werden ».
La « Gazette Generale de l'Allemagne », orga-
no de Hugo Slinnes, imprime en énormes ca-
ractères, qui tiennent tolute la largeur de la
première page : « Les meurtriers d'Essen se
jugent eux-mèmes! » « Demagogie et jurispru-
dence », conch.it Ja « Gazette de Voss" ».

Dans le public, on se montre atterré. L© juge-
ment du conseii de guerre y soulève un flot
d'amères critiques.

Du còlè offieiel , q'uatre actes de protestation
sont d'ores et déjà, rendus publics : un téìégram1-
me du président du Reich à la direction et aux
conseils ouvriers . d'exploilation des, usines
Krupp ; tan auire, cita chancelier à Jà mème adres>
se; un télégramme personnel à M. Krtapp von
Bohlen, enfin , un oommen t aire très violent de
l'agence Wolf, où il est dit:

« Dans un reriversement inOu'i des rè les;, les
criminels ont jugé Jours victimes et rendu un
Verdict, qui tend à ootavrir leur premier méfait
par un detaxrème. Le tribunal, qui n'en est pas
un, puisqu'il n'a pas le moindre droit à rendre
la justi ce en terriloire altemand, a prononcé Un
jugement qui est l'expression d'un pur acte de
violenoe. Ce verdict effroyable sera accueilli en
Allemagne pia r une clametar d'épotavlanle, et il
sera repoussé, avec un cri d'indignalion clansi le
monde entier, là où tout sentiment d'htamanifé
n'est pas encore éteint ».

Le ministre des affaires étrangères; a adresse
à M. Krupp une dépèche dans la quelite il deo-
dare no'jamment:

« Le sort qui vous est fait par la violence
ne fera ijue renforcer la solidarité entre 'pa*
trons et ouvriers de la maison Krupp ».

De son coté, le président du conseil prtasj.
sien, de Braun , a adresse à la direction et a'u
conseil ouvrier d'exploilation des tasines Krupp
une dépèche où il affirme que « Ja Prusse
tout entière est remplie d'une profonde indi-
gnation ».

Pour le « Tageblatt », te procès Krtapp rap-
pelle l'affaire Dreyfus.

Pour la « Gazette de Voss », I© tribunal iran-
cais, sur le sol altemand, n'ayant en face de lui
que d©s adviersaires impuis'sants, constitue une
honte pour ia France.

Suivant le « Vorwaerts », Je procès Krtapp
est une preuve nouvelle de la tactig'ue . des
Francais qui veulent épargner Jes ouvriers pour
paraìtre aimer le prolétariat.

La « Gazette Generale de l'Allemagne » rè
commande de répondre à oe. procès, qui n'est
pas autre chose qu'une importante action politi-
que, par la résistance passive de toiiis Ie3 Al-
lemands à l'occasion dea autres' affaire?
qui pourraient se présenter.

La « Deutsche Zeibung » écrit :
« Nous prendrons r.oire revanche, car le jou r

des représailies viendra bien une fois. »
Ce journal recommande au gouvernement

d'arréter tous les membres desi commissions de
l'Entente et de l'es condannasi- pour espionna.
g© ¦ »

SUISSE
Un Suisse tue a Eausanne

le chef de la délégation russe
Jeudi soir, à 9 h. 25, le chef de Ja délégation

russe à Lausanne, M. Vorowsky, a été assas-
sine à Lausanne, à cofups de revolver.

Le crime a é.é commis à l'hotel Cecil , où 'es
délégués russes souparent. Le meurtrier s'appro-
cha d'eux après avoir bu du cognac, dans -ine
table avoisinante, et à sept reprises déchargea
son revolver. M . Vorowsky atteint derrière l'o-
reille, succomba Ìnstantanément.

Ses deux oollaboralietars, MM. Arens et Dibril-
woski, sont grièvement blessés. M. Arens était
chef du servioe de la presse à Ja tlélégalion
russe, lors de Ja première conférence de Lau-
sanne. •

Le meurtrier est tan. nommé Moritz-Alexan-

dre Cbnrradi.
Le juge d'institaction, M. Dupertuis, a fiati

subir tan premier interrogatoti-© à. Conradi. Ce-
lui-ci a décj aré avoir commis son crime potar se
Venger des atrocités que ses, parents avaient
eu à subir en Russie de Ja part desi bolche-
vistes. Sbn pèfre et son Orici© avaient été torture^
puis massacrés par Ics bbldiévistes.

II est établi, d'ores et déjà, que la politi-
que n'a rien à voti* dans le dram©. Conradi n'a-
vait qu'un but, venger ses parents, et il n/ap-
partenait à auefune organisation politique queJ-
conqtae. Il a acconipJi son acte après l'avoir mù-,
rement étudie.

E'accident de mitrailleuse
Le •commandant de l'éoole de recrues- d'infan-

terie de Bellinzone fournit les précisfons sjui-
vantes sur l'accident dont fut yictime 1© capi-
taine Locher :

Plusieurs ceintures de munitions cbargées,
tenues prètes potar fes tirsi de combat, n'ayant
pas été employées, furent déchàrgées, cornine
d'habitude, avec la mitraillletase. Cinq d© c©s
ceintures avaient déjà. été vidées, lorsque tout à
coup la mitraille'use se déchargea d'eile-mème.
Une vingtaine de balles environ crépitèrent con-
tre te mur de Ja maison Voisine, puis la machi-
ne s© tut. Le servant de l'arme, surpris se
leva et s'écarta de Ja mitrailleuse. Une fem-
me, qui se trotavait près de la maison, fut gran-
dement effrayée par cette fusiilade et cria au
seoours. Le capitjaiine Locher, qui s© trouvait
près de la mitraiJleuise, s'approcha immédiate-
ment de la femme pour se rendre compte de ce
qui s'était passe. A ce moment précis — le ca-
pitarne Locher se trotavait à environ dix mià-
tres du canon de la, imtratit'etase —• une nouveUe
sène de quinze balles environ parìit soudaine?
ment. Cela se fit tout seul car, d'après l'es dires
des témoins, f'homme chargé de vider Ies cein-
tures ne se trduvait plus auprès de l'arme. Le
capitarne Locher fut transpercé par totatas les
balles et s'écroula, tue sur. le coup.

a Bienfaisance
La « Zurich », société anonyme d'asstaran-J

ces contre les accidente et Ja responsabilité ci-
vile, fati, à, l'occasion de son cinquantenaire},
différents dons à, des ceuVresj d'utilité publique,
pour tane somme d'environ 250,000 fr. Bénéfi-
cierit notamment de oette liberatile les ceuvres
suivantes :

Fondation federale WinkeJried, 25,003 fr. ; As-
sociation suissje pour combattre la tubercalose,
25,000 fr. ; fondation « Pour la, Vietiléss© », frs.
20,000; fondation,« Pro JuVentutei », Jrs. 20\000;
fonds d'assistance en cas de dommages non
assurables caiusjés par Jes forces na'urelles, frs.
20,000; fondation pour les recherches scientifi-
ques de l'Université de Zurich, 10,000 fr. ; Mu-
sée national suisse, 10,000 francs ; Société suis-
se d'utilité publique, 20,000 fr.

Les Banques cantonales suisses
(stait!e)X ?

Les prèts garantis par cautionnements1,, dé-
pòts de titres ou autres gagesj, figurent au bi-
lan de l'Union, à fin juin 1022, pOur 344 mil-
lions de francs.

Il n'y a pas que le partictatier, mais aussfi
Jes communies et corpora'ions qui redourent aux
banques cantonales pour satisfaire à : letars . be-
soins de capitaux, à preuVe que les créances
entvlers les oommunes ©t corpora'.ions sont por-
tées au bilan dont ti ©st parte ci-dess|iis pour
224 millions.

Les fonds nécessaires aux opérations h'ypothé-i
caires et de prèts sont obtenus/ par l'émission
d'obligations, ou fournis en partie par le serVice
de l'épargne.

Les bons et obligations de caisise sont étabJij 3
pour tane durée de 3 ou 5 ans, et oonstituent
un placement très en Vogta© dans le pays. Ils
présentent la caraetéristique de permetti© au
porteur de rentrer en possession de son argent
à l'échéance, selon qu'il l'aura place à 3 ou
5 ans; l'opération se renouVelle généralement
à l'échéance. 'Quioonque avait donc place son
argent en obligations de banques cantonales;,
est demeure à l'abri, aiuissi bien pendant qu'a-
prés la guerre, de totat© dépréciation de cOars.
Il s'ensuit que Jes banques1 cantonales Ont mon-
titi  'qu'elles étaient à mème die servir atax pfa-
cements de fonds, malgré les boul'eVersemenlj?
qui ont tant mis à mal l'economie mondiate.

La caisse d'épargne est toute désjgnée potar
reoeVoir Jes fonds de qui ne désire pas Jes
piacer à terme fixe po'ur plusieurs années. IJ
résulte des données s;'atistiques, que Jes ban-
ques cantoria tes de tiennent environ le quart
(1170 millions à fin juin 1022) dès dépòts d'é-
pnrgne confiés à l'ensemble des banques' en
Suisse.

Ainsi qu'il est dit ci-haiut, Jes opérations com-
merciales font partie intégrante d© l'activité des
banques cantonales, à coté des prètsl et dès
affaires hypothécaires. Dans le bilan de l'Union
de oes banqtaies figtarent, à fin juin 1922, 653
millions de francs en comptes-oourants créan-
ciers contre 797 millions en oomptes-courants
débiteurs. Il n'est pas donne atax banques! canto-
nales d'aJlér aussi "loin, dans| l'octroi des cré-
dits, que les banques commerciales privées; en
outre, elles n'accorden t des crédits en blanc
qta'à titre totat à fait exoeptionnel, ce qui d'i-
aunue de bea'ucoup pour ©Ues les risques; de
pertes. L'ébranlement dont a, souffert la vie éco-
nomique, pendant et après la guerre, a été càuse
de pertes pour certaines banques cantonatesi;
e e sont là des riscjues qta'il n'est. pas toujouil?
possible d'éviter, malgré l'exlrème prudence a-
vec laquelle pnocèdient ces banqtaes clans ie
placement de Jeurs capita'ux.

Dans le but de donner tan carac'ère de h-
quidité à une parile de leurs capitaux, Jes
banqtaes cantonales plaoent certains fondsl en
effete de change (292 millions à fin juin 1922)
et en fonds publics (357 millions à la mème
date). A part l'acquisition de Valeurs pour leur
propre compte, elles s'occupent également de
l'achat et de Ja vente de titres pour le comp-
te de tiers, ainsi que die la garde eie

papaeis-Valeurs et de la gérance de fortu-
nes. C'est principalement dàns cette' i derniere
branche d'activité, laquelle a pris tan essor con-
sidérable au ootars de ces dix dernières; années,
crue des relations d'affaires très; étroites existeut
enti© les banques cantonales et les. Suisses à
l'étrangerf. '- .

Mentionnons, pour mémoire, le privilège qu'a-
Vaient en son temps la plupart cles banques
cantonales d'emetti© des billets de banque, pri-
vilège qui pri t fin en 1907, lors de la création de
la Banque Nationale Suisse.

Les banques cantonales spnt tenues ete met-
tre l'argent à la disposition de Jeur clientèle à
un taux aussi réduit qtae passible; elles is©
basent en oela sur la situation du marche eie
l'argent, et tiennent compte, en outre de Ja
ooncurrenoe des etablissements privés. Ces
banques d'Eta t ne doivent donc pas avoir es-
sentiellement en Vue la réalisation de bénéfi-
ces, mais saVoir faire, à l'occasion, dans l'in-
térèt public, lun sacrifice qui ne saurait se jus;-
tifi er, sans cela,, au point de Vu© purement com-
mercial.

Une partì© du bériéfioe net des banques can-
tonales est destinée aux cantons; (7,6 millions
en 1921), lesquels tro|uvent dans cette partici-
pation aux bénéfices lune source de reVnus très
appréciable pour letar adminàstra'ion cantonate.
C'est ainsi que la, bancjjuie de J'Elat devient un
précieux auxiliaire du ,*a©tavernement cantonal
dans l'aecomplissement d© la làche qui lui esjt
dévolue. . . . .

Canton dia Yalais
Une amélioration dans le chòmage

La situation du marche du travati en Valais
s'améliore nettement. En avril le nombre total
dea chòmeurs oonrplets a eie nouveaux siensi-
blement diminue. Le nombre des chòmeurs com-
plets est de 926 ; il y a . 815 chòmeurs occupés
à. des travaux de chòmage dta genie civil rural
et forestier, 41 chòmeurs assjistés. La section
de placement de l'Office cantonal' du triaVail a
enregistre en aVril 204 demandés de places et
144 offres ; 112 plaoements ont pu ètre effec-
tués, 41 personnes se sont annoneées piotar l'é-
migration, plus spécialement potar te Canada.

Accident morte* sur la voie ferree
On nous écrit: . i ¦¦•'-¦¦
Jeudi, jOur de l'Ascension. le direct 'de 4 h.

a temponné à 300 mètres avant la gare d'Ar-
don, une femme dans la, trentaine. La mort n'a
pas été produite star lé coup, mais elle es|t
surventae durant J© trpjet k l'hòpital de Sion.

L'idenfité de la victim© n'a pas ©noore pu
ètra établie, d'après son costume ©Uè doti ètre
dès environs de Nendaz. On suppose qu'elle é-
tait atteinte de surdite et de mentalié rudi-
mentaire.

Le tribunal d'u district de Oonthey s'est ren-
du à, la morgue de l*h6pi'lal pour procèder à
la leVée du corps.

Accident sur la route
On nous écrit: , :
Mercredi mà'in, le 9 inai, Je président de la

commune d© Conthey, M. Camille PapiJ oud, a
été atteint, sur la route conduisant à ce villa-
ge, par une pierre qui s'est détaehée de la mon-
tagne, et l'a atteint à la jambe. Il a é!é trans-
porté aussitòt à la, clinique du Dr Germanier.
La blessure ©si as-sez grave- Nolus présentons
tous nos veetax de prompt rétablissiement à oe
brave, digne et sympathique administrateur.

En tomhaht d'une jrra ng;©
On nous écnt . d'Ayent: ^La jeune Emma Bétrisey, àgée d© 8 ans est

tombée mercredi de l'échelle qui morite à Ja
grange. Le coup, amor.i par le fourrage qui se
trouvait au-dessous, a eu comme résriltat: la
fracture de l'épaule. L'enfant a été conclmt im-
médiatement à la Cirnique dta Dr Germanier.

Ea cabane de Barberine
On saif que te futur lac que creerà le colossal

barrage de Barberine submergera Ja cabane de
Barberine de la section de Jaman (Vevey) du
club alpin suisse. La. section qui avait l'inten-
tion de reporter la cabane plus haut en J'a-
grandissant, y a dés lors; renonce. On croit que
la créatibn du Jac fera stargir un hotel' sur ses
bords encore que l'ère des nota'viellès construc-i
tions d'hòtels semble une lointaine persipective.
Une nouvelle modeste eabano construiie dans
un autre site de la région serait p'.us utile aux
excursionnis'es et aux alpinistes qu 'un hotel.

E'avalanchie-ia «Sti-lMartin
On nous écrit :
Une avalanche tardive, mais assez ilésas-

treuse, s'est abattue dans le Val d'Hérenis et a
emporté sur son passage la scierie siftaóe à l'en-
trée du village de Saint-Martin. Par un heu-
reux concotars de ciroonstanoes, il n'y a heu-
reusement atacun accident de personne k déplo-
rer. Les dégàts malériels par oontre sont as-
sez importants.
Ees plus anciens

habitants du Valais
On savait déjà que le Valais était habité à

l'epoque très rectalée, nommée nèoltitique, Ota
de la pierre polio, et cela gràce aux tombealux
de Glis, expforés par MM. le clianoine Imescb
et l'archivis e cantonal, Dr Meyer. On avait en
outre retro !uvé des traces de ces hommes' pri-
mitifs à Valére et Tourbillbn. Staluf erreur, hane
grotte de Salvan contenait une hache de pierre
pohe.

Je viens d'apprendre qu'iun naturaliste zu-
richois a exploré complètemient une grotte de
Saillon. Il a. trouve des objels de l'àge de
bronze, de l'àge de Ja pierre polle et méme dea
pierres tailJées du premier àge de pierre (paleo
lithique) . Plus de cinquanl© caissèsi d'objets dé-
couVerts ont été recueillis... et emportés hors
du canton.

Pour empècher des. étrangers (j© m'abstiens
de les niommier pour le moment), d'explorer et

de dévaliser ces grottes, à mon tour j'ai s|ondé'
trois grottes et j'y ai découvert Un grand nom!-
bre d'objets du premier àg© de pierre : lances,
perooirs, racloirs, flèches, etc.

J'ajoute que j'ai pu élablir (dans le districi
de Sierre) les limites de deux cimetières extré-
mement anciens. L'un d'etax a plus de mille mlè-i
tres carrés et l'autre d'etax cents mètres;. Une
partie du plus vaste reste à fouiller. Ce devait
ètre une allée converte avec dolmen .

Chanoine Jules Gross.

Pèlerinage a Eoiigcborgnc
Le lundi de la Peritecele, 21 mai, atara lieu

au sanctuaire de la sainte Vierge, à Longe+
Ixirgne, près Bramois , un pèlerinage de la So-
ciété ca tiolique d'aJj isìtimence dta Valais, la Croix>-
d'Or. Ceux qui ne 'font pas partie de la Ligue
peuvent y parliciper.

11 y aura à, titait heures une messe basse
et un prètre sera là déjà auparavant pour en-
tendre fes ¦confessionsj des pèlerins.

Une seconde messe siera célébrée à 10 heur©3
Ceux qui savent chianier sont priés d© prendre
un livre pour chanter une messe en pjaùa>
•'•bant. Sermon sur la temperane© On est prie
d'apporler des provisions. 11 y aura néaiamoins
une personne qui vendra du pain et quelques
victuailles. On fera préparer dta thè. Apporter
des tasses ou gobetets.

C'est la n renuerc fois que nous fixOns notr©
réunion 'un jour ouvrable, à cause d© Ja grande
difficulté pOur Jes prètres de quitter letar pa-
roisse un dtinsi-c'he. Ceti© jotamée de ir.iva.il
consaeiée à fa prtei© ne sera pas perdue, s>
yoai en bi<\\ persuadés.

l.'aprìis-.'n'di, 1. y aura plusieurs disicours an-
tialcocJiqrei -. Ceux cpii désirent prendre 'à pa-
role eu plus des orateurs désignés sont priés de
s'unnnncer ì f'avance au soussigné.

Chanoine Jules Gross,
Direction diocésain de la Croix-d'Or

à. Saint-Séverin-'Conthev

Autocars alpestres
Les oourses d'automobiles pos ales star ites

belles routes alpestres recommenceront Vei's le
20 juin, Ies oqnditions de neige et l'état des
routes le permettant.

Des courses sjpéciales, potar lesquelles une
notabl e réduclion de taxe est consentb, peu-
vent ètre organisées sur tcitas les paroours pour
autant que Je personnel et le matériel sont dis-
ponibles et qu'ils ne conctarrencenf pas une
ligne de chemin de fer. . Les taxes à acquhter
sont les suivantesi: 2 fr. tpar krrr . (courses à
Vide y comprises) pour les routes: de plaine
où circulent des cotaraes annuell'es; et 3 fr. 50
sur les courses de montagne. Pour ces derniè-
res la course à vide est calctalée à 1 fr .75.
Lorsque les voitures s'ont oomplètement occu-
pées, le km. coùte 20.6 ct. au lieta ' de 40 ct.
Lors de Ja commande d'une course speciale il
est pereti un dépòt de 10 fr. qui est ensuite
déduit du nrix de la taxe si là oourse est ef-
fectuée. Dans le C|a,s contraire, cette somme re-
vient à l'administration. Ces faveurs de voya-
ge intéresseront spécialement Jesi sociétés.

EeXIme Festival des Musiques
du Bas-Valais

Nous apprenons de Slt-Malurice que le Festi-
val s'annonce sous Jes; plus heureux auspfices.
Déjà. vingt fanfares, avec un effectif dg 700
membres, ont envoyé Ieur adhésion. Parmi el-
les souJignons la présence de quatre Harmonies
dont tes deux pltas importan tes du Bas-Valais.
La satisfactiion la plus étendue sera ainsi offerte
aux oreilles les plius délicajies; et Ics plus affi-
nées. •

Kux amateurs de pittoresque, aux amoureux
du « bon vieux lemps », le Comité d'Organi-
sation a réserve une anditi on de la « Musique
de 1830 de Val d'Illiez », dont chacun connati
Ies succès si éminiment populaires. On n'a pas
oublié qu'au dernier Comp.oir de Lausanne elle
fut le clou de la journée valaisanne. C'est vè-
tue de costumes authentiques qu elle se fera
entendre à fa fin du banqtaet.

Les organisateurs de la lète, on l'a déjà dit ,
tiennent essantiellement à, mettre à l'a portée de
la bourse .la plus modeste, cette manifestation
d'art. A force d'ingéniosité ils sont parvenus
à, établir pou ite prix modiq'ue de Fr. 6.—
la carte donnant droit, à Ja fois , à l'entrée à
la canline, au banquet, ainsi qu'au concert com1
plet de l'après-midi. Le btiliet, sans le banquet ,
permettant l'entrée à la Cantine e' l'audition du
concert ne coùlera q'11'un frane (1 fr.).

Comment, dans oes conditions sj favorables
pourrez-vous refuser d'enooiu ager, par vo-
tre présence et vos appJaudisseme:rt.s, vos pa-
rents, Vos amis les: musiciens qui ont géné-
reusement saenfié de longues heures, souvent
précieuses, dans l'intientìon de votas fan© par-
tager Ies joies de l'art musical?

Donc, le 27 mai , allons à Si-Mauricef! 1
C. D. P

37mc FESTIVAE
DES FANFARES VILLAGEOISES DU CENTRE

A SAXON (Dimanche, 13 mài)
Le silenoe discret qui enfotarait Je festival

est maintenant dissipé pour faire p lace à ìun©
activité fébrile. De tous còtés l'on ne voit que
r.omi tés au travail dei , ce sont Jes charpentiers
de l'amr "Paul qui, la pipe au bec, élèVent avec
adresse ares et podiumi",; là, ce lintamarre de
ferraille praoVient des gàie ¦sauces Sartoretti onci
C° qui alignent Jeurs marmites, plus loin Bollin
et ses décoralieurs tissent des nids de verdta-
re. Tout sera donc prèt pO'ur recevoir dign©
ment nos braves amis de la Fédération qui peu-
vent venir nombreux, (Ous les trains ont été
renforcés à leur intention et un special sera
mis en route (direction Sion) à 19 ti. po'ur fa-
ciliter Jes personnes qui ne peuvent attendre l'è
dernier traiti. Ce n'est d'ailleurs pas là la sen-
te marque d'intérét donnée par la direction
des C. V. F. ; en effet , souscrivant à une de-
mande de nos amis de l'Harmonie de Chamoson,
elle a bien voulu lui permetti© de faire. poar
son compte, une petite inaugura tion de la sta-
tion de Chamoson Où le train partant de Sion
à 8 hi 24 le matin et le special du soir s'ar-

rèteronrt.
Dimanche, le pare ombragé du Casino reten-

tira aux harmonietax échos de nos fanfares
du Centre et. verrà accertarti les amis en foule,
car on nous annonce grande affluence. Nos
anns des deux «capitates» voisines assurent de
beaux contingents, le pays dta Soleil' promet une
forte délégation et Jes « neurasthéniques » du
Bas sont a ttendus avec impatience.

Voici le programme de Ja journée :
7 li. 50 et 8 h. 50: Arrivée des Sociétés pla-

ce de la Gare;
9 li. 00 Répétiion des morceaux d'ensemble;

Assemblée des délégués;
10 11. 00 Cortège des sociétés à la Place du

Village ; f
10 h. 30 Recept ion. Vin d'honneur;
11 ti. 00 Exécution des morcealux d'ensemble;
11 h. 30 Défilé par Société;
12 h. 00 Dìner.

P. S. — Au dernier moment on nOus annonce
par T. S. F. que Jean Rosset sera de la par-
tie avec ses plus cluaiuds rayons, tant mieux
et rien à craindre pour les cas d'insolalion, totat
lo monete connati l'agréabte fraicheur dta pare
du Casino et dta « Scex » qui y coulera.

Le Comité de Presse.

Notes d'histoire
—-o——

Un ecclésiastique montheysan
au service de France

C'étai t Guillaume DE VANTERY, plébain de
Colombey, en date du 11 avril 1658. Fière d©
Jean de Vantéry, chàtelain de Monthey et capi-
taine general du gotavernenaient de Monthey, il
étai t alors aumònier au régiment des Gardes
du oorps d'u roi de France.

Comme il était au sei-Vice, ietti ce moment, c'est.
son tilt frère qui te représenta dans l'acte d'ac-
quisition d'une vigne située en territoire de Ja
chfitellenie de Monthey, au lieta dit « La For-
neyre », que l'on paya 1200 florins petite. C©
n'était pas peu.

Cette Vigne, d'une superficie indicraée de 3
fossoners environ avait pour confina celles du
discret homme Jean DELAFONTAINE et des
Iterili, -s de leu Didier L0NJATT1, en bas ; celles
do Marte EMONET, fenrme de Jean-Baptiste
MAGlJiN , et des hoirs de feu Maurice DU FAY,
i.-n am-nt ; celle du « discret » homme Pierre
BUSSIEN , du coté septentrional; et ceti© de
lìu-irie du dit Maurice DUFAY, encore, du coté
de \ ^nt.

l.e vendeur de cette pièce fut le « discret »
honnne Pierre Delafontaine, bourgeois mon-
ti leysan, fils de feu le receveur Francois Del'a-
lontaine. Le notaire qui stipula l'acte était un
de la mème famille : Claude .Delafontaine- Etani
venu - a, indurir avant d'en avoir pu expédier
une copie, l'évèque de Sion oonfcia ses minu-
tes k, un àutre tabellion de la mème famille
encore, un homonyme de fe'u le pére du vendeur.
tt c'est de l'expédition que celui-Jà a "faite que
cet extrait a été tire.

•Cela s'était passe au bourg, en la maison du
« noble et généreux » homme Michel PAER-
NAT, où se trouvaient, qui furent pris comm©
témoins mentionnés en l'acte, le sieur « illustre
et magnifique » Rarthélémi VENET (Venete),
guOvemetar 'de Monthey, le « noble et génjè<
reux » homme BarthéJémi Paérnat, lieutenant
du dit gouverneur, ainsi que le « discret et
prude » homme Jean Delafontaine, vice-chàle-
lain montheysan. Le laud de l'acte, ce qui
c orrespond à peu près à tan enregistrement de
notre temps, se fit séance fonante: ainsi, te
gouverneur n'eut pas à perdre ses émoluments
par ia, prescription, comme le soussigné:

(Are. cant. Bte. 2 N» 8) J. R.
P. S. — Le dit aumònier fit |un© donation

en faveur de son neveu Antoine Devanthéry, fils
de son dit frère le chàtelain et capitaine Jean.
Elle fut portée par celui-ci à: la connaissance
du gouverneur de Monthey, pour lors Jean-
Francois Courten, banneret de Sierre, capitaine
au mème régiment, qtai en fit à son tour le
laud, Je 3 aoùt 1666. J. R.

Chronique sédunoise
Monument aux Soldats valaisans

inorts au service de la Patrie
Vu les festivals régionalux et cantonaux fi-

xés durant les prochains dimanches, l'inatagu-
ration du Mon'ument éditié à Sion à la mé-
moire d'es soldats vailaisjans morts au servioe de
la Patrie a été renvoyée au 24 jtain.

Les mili' aires valaisans; ou incorporés dan?
les unités valaisannes', ainsi que toute ia popu-
lation, sont inVités à prendre part à oette fète
pour honorer oeux de nos solda'.s qui, joyeùsie-
ment partis pour servir leur pays, n'ont pas re-
Vu Jeur foyer.

Cesi un devoir dans lequel se manifeste lés
sentiments d'attachtement à la Patrie et la re-
connaissance enVers oeux qui J'onl gardée, que
chacun peut remplir à, oette occasion.

].© Valais, aux belles traditions et à l'esprit
si patriotiques, ne manq'uera pas. iioua l'e3pé-
rons, d'y faire honneur.

Programme de la fé!© :
0 h. Prise des drapeaux à, la Place de la

Pianta. Invités et officiers sur I© per-
ron de l'Hotel du gouvern'ement. Trou-
pe et public sur la place,

y h. 20 Office divin. Allocution d'u capìtaine-
aumònier H. Bey;

10 h. Inauguration, bénédiction et remis© du
monumenti à la ville de Sion.

10 h. 30 Cortège.
11 h. Remise des drapeaux.

Tenue potar Ies mililaires: '
Officiers : Tenue de sorlie, casquette.
Sous officiers et soldats;: tenta© de sorti©, képi.
Les militaires en uniforme bénéfìcieront dta

billet de chemin de fer à demi place.
Il n'y a pas de repas de midi prévu en

commun. Il est Jaissé a'ux unités o:i sociétés Je
soin de s'organiser elles;-mèmes.

Le Comité.



inférence sur le regime
des ulcools

II. le ConseiJJer federai Musy sera, une fois
plus, l'ho!© dta Valais.
nfatigable et ne ménageant. ni son temps ni
i dévouement quand des questionsv impar-
tes .sont en jeu, M. Musy donnera le 17
i à 15 heures, salJe du Grand Conseil à Sion;,
. pontérence Sur la Votation du 3 juin re-
vè au regime des alcools.
fien que dest inée tout particulièrement aux
«tés, celte conferente sera p'ubìiqu•-> et tous
citoyens pourront y ass|ister.

I va de soi que non seulement Jes repréaen-
ls du peuple, nra is qu'un grand nombre de
>yens, sans distinction de partis politiques:.
feront un deVoir et tane jo te d'aller s'è-
irer aux sources mèmes d'où est parti .'e
jet de revision de l'article 32 bis de la
istitution.
fous devons oe dérangemen l , oompensé d'ail-
rs par tie réelles ^ali.sifactioas d'esprit et de
ar, à la peisonnaJi fé eminente d'u c anféree-
r, si attaché à notre Valais au Sujet traile
totacbe à tant de libres de notre vie quotì-

nne.

Kermesse de l'Harmonie
et le .,Bararab S. A*"

Malgré Ies difficultés inslurmontables, décliai-
es de loutes parts, majgré Je premiar ref'us,
I et sec de l'Arabie de laisser partir du port
la Mer Rouge le fametax sac de « café Mo-

, » destine aux fins degusta teurs du Bararab,
i négociations entamées à ce sujet ti poui'-
iries avec la diplomatie là pìus subtile ont
DuU : te préctóux colis est arrivé à Sion. Il
t gardé soigneusement dans; tan des soute-
ins de la capitale par une petite troup • armée,
i attendant que son pémMrant aròme durant
b transfert sur la place de l'a Kermesse ; e
¦se fremir d'aisie et se trémousser d'envie tou s
I habitués dta célèbre repaire: le Bararab.
Notoos aussi que tous les'animattx hétérocli-
i panni lesquels bon nombre de chimpanzés
d'orangs outangs sont déjà réunis' et prepa-
ri leurs ébats dròlatiqaes, tes musiciens né-
es accordent teurs mstrtamentg et tes n.etlen' ,à
msson aux rugisstenaents dta plus furieux des
ns du désert...

Au Cinema Populaire

L'« Agonie des Aigles » doni le Cinema Po-
ilaire repreduit ces "jours diverses; scènes, est
ute entiène inspirée de sentiments slufhumans.
Pendant l'exil de Napoléon à Sainte-Réi ène,

i nombreux officiers' alte te, lioencien.e it cbgS
yupes impériales avaient ìedtaits à la demi-
lde, refusèrent d'accepter Ja vie indigente et
ns g' loire que Jeur ùnposait la Restauration
aVec sang-lioid et une intiepidite totale mii-

aires, se mirent à pousster Je'urs ospérances
i aVant.
Qu'étaient-ce ces espénances? Concentrées1 en
ìelques àmes fortes, ehes y régnaient comme
ae sorte de religion. Le noni de Napoléon con-
flati en soi une trinité : l'« N » a vait trois
anches. Le Pére, c'est à dire l'Empereur; Je
ils, qui élait Je due de Reichsta'Jt et l'Esprit
'présente par teur idéal de conspirateurs, l'es-
lir qu'ils nolurrissaient de rétablir un jour
roi de Rom e sur Je tròne de Napoléon.
Quer d'épisocles pathétiques òù nous Irouvon?
ri'ond enfant prisonnier de Metlernicir et soia

ìgiuste pére se mourant à Sainte-Hélène.

INFORMATIONS
PHARMACIE DE SERVICE

Dimanche, le 13 Mai: de QUAY

DANS LES SOCIÉTÉS
SECTION D'ARBORICULTURE. — Les memi

res de Ja Sociélé d'agricuMure de Sion, qui ont
es propriétés, situées au nord de la voi©
aree et qui désirent les voir visitor
ar les experts de Ja sect ion d'arboriculture
ont priés de se fan© insicrire chez M. 0
Ireuier, secrétaire de la section d'arboriculture.

Le Comité.
SOUS-OFFICIERS. — Tirs militaires obli-
.toires, dimandile, 13 mai, au stand de la Ci-
ri de 6 à 110 ti. et de 13 à 18 h. Apporter fes
•rete de tir et nuli taire.

Feuilleton de la « Feuille d'Avis T 10 , de Monique et la terrifiaient dans ses rèves?
— ' ; -" — Je presume que tout au moins le chà-

teau de Blackhorn 'est à la hiatabeur de Vos
exigences et que vous ètes satisfaite de votre
emploi. Moi je serais coupable de recriminar, car
nous avons été serrés d'iuta peci près, Monique.

Les Burga'u ont eu à mon endroit urne inspira-
tion de genie, je suis mieux cache scinsi cette ca-
pa que daiis une torteresse. L'idée éar t  à la
fois si simple et si for.e .Elle venait du j eune
homme un peu tordu, m'a-l-il semble. Garez-
vtous elu jeune homme un peu torelli, Mona, OU
bien ayez la. demière conliance en Jui , ma's
n'y allez point par moitié. — Vous ltaneherez
avec moi , j'espène.

11 tira d'une retraite invisible clu jambon fu-
mé, du pain d!ur , du fromage de hrebis et eie la
bière. Tout en mangean' , tout en servant Mo-
niepre, il continuait à causer.

- - Quand vOus ètes entrée ,je me régalais de
Virg ile. Oui , j'ai saiu'Vé mon Virgile de la débà-
cle et il ne m'a jamais été plus précieux qu'ici.
J'ai aussi mis en ordre mes plans dans ina tète
et prépare ilare les grandes lignes queìqtaès
articles qui seootaeron t un peu nos bans; gar-
cons. « Patrick O'Hara for ever l... »

Il avait lance ces derniers mots avec un en-
trai n malicieux et le « broglio » (accent irlan-
dais) le pìus irrésistible. L'écho de cet accent
qui rappelait à Monique tant d'heures maihe'u-
reuses blessa ^on oreille.

- Pére, ditel i© d'une Voix altérée. supp'ian-
te, avez-vous donc le projet ete recommencer.

— Comment reeommencerais-je puisque je
n'ai rien dit?

— Et c'est pour cela, reprit-elle dans une ten-
tative désespérée, c'est parce qua vOus voyez
le néant de vos efforts... Ob! mu rmura-t-elle, tant
de fatigues, tant de peines potar rien... pour

envenimer le mal peut ètre......
— Quoi ! fit-il Sur un fon de oompassion rait

'èuse, déjà à bout de force"? sìvòt découragée?
Oh Monique de Lens .Monique de Lens, gar le/,
le nom de votre mère.

— Non, pére, je porterai te vòtre I fit-ehé avec
une sondarne feiVteur, et croyez-moi je le por-
terai bien. Mais-oubliea-Votas ee "eroe* nous avons
souffert ?

— Oublier? 
Il baissa Jes yeux star son poignet qui gar-

dait une cicatrice longue et profonde.
— Ahi si vous vo'uliez renoncer, fit-elle, je

travaillerais pour votas, je vous feraisi Ja . vie
bonne... Mais, par pitie pour moi sì ce n'est
pas pour venus, renoncez, renonoez... à l'im-
possible. i

EUe se tut elfray ée. son pére se transformait,
Dans son cadre de chevteux blancs, le visage de
Patrice O'Hara se durcissait, devenait un visage
de pierre.

I.© vacillarci répondi t à Monique sans violen-
ce — il n'était jamais violent avec elle, —
nrais elle connaissait cette douceur inexorable
qui était chez Jui l'indice d'une energie sans
bornes.

- - Vous travaillez potar moi, Mona. N'est-ce
pas vOuS qui gagnez le prix de mon passage
sur le « Cygne »? Je m'embarquerai définiti-
vement pour l'Amérique le 10 janvier ; d'ici là,
je retournerai ep Irlande reprendre des papiers
qui compromettraient nos amis.

— Mais vous è les en sécurité, gémit-elJe. à
quoi bon partir,, retourner en Irlande, surtout?
Restez jusqu'au printemps par exemple. Peut-
ètre alors me libérera-t-on et pourrons-nous par-
tir ensemble.

Il lui saisi t le bras ; il ne la serrati pas ru-
denaent, mais elle sentait que rien ne détache-

rait malgré lui cette main transpareate de Ce ' fice de salon
qu'elle avait une fois étreint.

— 11 faut que je sorte d'ici le 10 janvier,
fit-il aVec une inébranlable décision. Et vous,
il fau t que A"OUS teniez vos engagements en-
vers ceux qui nous ont aidés, il le fau t si vous
entendez reprendre un jOur mon nom.

Elle se lèva et s'appuya contre son pére;
elle demeura ainsi quelques instants immobile,
puis elle se pencha star te vieillard et baisa en
silenoe la cicatrice de sa main.

Monique ramena Jessy comme miss Aramin-
thie le Jm avai! demandò. Il était enoore de bon-
ne heure quand les jeunes filles sonnèrent k
la grande grille.

Jessy, qui . depuis un moment regardait en
l'air, s'écria :

— C'est cela méme, lord de Burgau esi à
Blackhorn....

- Lord de Burgau ? demanJa Monique.
— Oui, oui, le vieux lord Archibald. Ne vo-

yez-vous pas que la position de notre _pavillon
est changée là-haut à Ja tour' et que le chef
de notre maison doit ètre au chàteau ?

Jessy passa en ooup de Vent e': sans deman-
der explication devant Basile le concierge qui
s'était décide à leur ouvrir . Les jeunes fillesi ren-
contrèrent dans le ball miss Araminthe dont te
teint gris et l'air déséqutiibré confirmèient Ja
grande nouvelle avant que la vietile demoiseJ'e
eut rien dit. Monique et Jessy montèrent aus-
sitòt s'habiller. Les Burga'u pris; au dépoarvu
par l'arrivée imprévue du marquis, n'avaient
pas encore lunché et J'on preparati à lord Ar-
chibald un repas ataquel devait assister toute la
familte. I

Monique et Jessy entrèrent en mème temps
dans le parJofr qui , étant la pièce la plus ha-
bitable de Blackhorn , fa isai t pour ce jour-là of-

Jjord Archibald grand et encore beau, mais
l'air un peu mou, était assis au milieu de ses
parents ; il élait en train de dire :

— J'étais étroitement attaché à lui, et jrus-
qu'à ces temps, je n'avais ©u qu'à me
louer ete son affection et de sa oond'uite.

II se tut  et salma sans; mot dire les jeune?
fi Ues qu'on lui presenta brièvement, puis, le
dìner étant servi, chaucun passa dans la aalte
à, manger. '

A ce repas, Monique Vit la maison de Black-
horn sous tan nouveau jour. Basile, en livré©
propre, circulait atatour d'une table abondam-
ment servie. Voiaille, gibier, gelée et pàtisse-
ries faisaient honneur à l'habileté d© miss; Ara-
minthe qui avait dù improviser ce repas, tan-
dis qu*iune profusion de vins précieux donnait
un attrayant apercta des richesses renfermée?
dans la cave eie Blackhorn. Il avait pourtant
toujours semiale à Monique cjue ces caves, de-
vaient ètre à peu près vides. . • <

Deux domestiques obéissaient aux ordres dta
vieux Basile qui Jes gouvernait avec une imper-
tubable fermeté, et 1'alllure de ces acolytes no-
vices ne rappelait pas trop crueJlèment l'htamili-
te des travaux rustiques auxquels on venait
de les arracher, pas plus que lèurs livrées ne
conservaient d'une faeton trop appréciable l'o-
deur de moisi du vieux coffre à défroques,
d'où Dinah les avait tirées.

Quand les trois ladies ©uren t quitte l'a tabi©
les hommes ne prolongèrent pas la séance au-
tour du dessert.

Tous, à l'exception de Harry, se rendirent
dans la pièce qu'on appelait te bureau de sir
Bear; cette pièce retirée, enclose dans Ies ap-
partements clu baronnet, était considérée com-

k famille di Bugai
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— Ehi c'esl ma fili©, dit-il quand Monique
mt salué à haute voix.
Il se leva . pour la recevoir.
— Entrez , Mona .termez la por.e et asseyez-
)us. Qu'ètes-vous devenue parmi vos ours de
urgau? Je dois vous dire, fit-il J'enveloppant
un coup d'ceil rapide, que vous n'y avez pas
ris superbe mine. Il est vrai que si la vieille
morsello qui ressemble a 'une 'brume vous
tmrrit de la pot ion qu'elle s'est pici à m'admi-
istrer 
Monieiue croyait avoir appris à connaitre sion

tre, el, pourlan i cette vivacité^ cet ntamour
•ttjours prèt à reparaìtre cette élaslicite du ca,-
ittère ù'iuidars la prenaient encore par surpri-

I*H\ Elle regarda rintérieur de la cabane.
- Oui , fil " Patrice O'Hara , j'ai cédé à mon
ine auxiliaire, un gaicon qui ressemble à un¦
«adi© — vous avez dù le reneontrer, vous en
ez !e rettei ; sur \ro\re jou e — je lui 'ai cédé
joùissance- exclusive de notre maison roulant©
f i  me sms réfug ié ici , de sorte crue j'ai

ut cola pour moi seul.
— Tout cela?
-¦ Vous av©'. l'air de trOu ver qu'il me manque
lelque chose.
« Ah! llona. la difficile , n'est-ce pas mieux,
tout cas, que te logis qu'on ine 'preparai!

aixi no'us avons quitte l'Irlande?
Comment pouvait-il évoquer sur ce ton léger
8 souvenirs qui haiitaient encore le sommeil

Services religieux
(du 13 ata 19 mai)

Dimanche, le 13:
A la CATHÉDRALE. - A 5 ti. 1/2, 6 ti. 6y2,

messes basises. A 7 li. messe basse, communion
generale des Enfants de Marie ; instruction fran-
eaise. A 7 h. i/L> , 8 h. Va, messes; basses. A 10 lì.
grandmasse, sermon Irancai s-,. A 11 h. i/g, inc i-
se basse, instruciion franeaise.

Lo soir , à 4 h., Vèpres capituLaires. A 8 Ir.
dévotion du mois de Mario.

A ST-THEODULE. - - A 9 ti., messe basile
et instruction fran-caise.

Au C0LLJ5GE. — A 7 li. messe basse. A
8 h. V2, Grand'Messie, instruclfon francais©. A
10 h., messe bassje, rnstruc ion franeaise.

Samedi , le 19:
VIGILE DE LA PENTECOTE. — Jour de

jeùne et d'abstinence de précep te. A 8 h. V21
office de la vigile, bénédiction des fonts bap-
tismaux. Grand'Messe.

Chronique Sportive
FOOTBAJEE

EQUIPE T'ANTONALE VAUDOISE bat
EQUIPE CANTONALE VALAISANNE

par 6 buts à 2
C'est devant plus de 500 personnes; qu 'eut lieta

le match si attendu dans les milielux sportifs
\ alaisans.

Après l'échange, toujotars gracieux. des tra-
dì donnels bouquets, Jes équipes ?e rangent souis
la sy npathique direction de M. Rtalschmann, de
Vevey, inoonlestablement un des meilleurs ar
Li,res romand s, dans la composition suivante:

E quipe can ona'.e vaudoise : (moiUots verlsì,
R.0 ;nat , Dumas, cap., Pavesi, Bigler, von dei
.Muhi , Canatore , Delesser t, Métratax III , -Walter
1, Pouly II, VoJImer.

J-^quipe' cantonale va^usanne : I^eryen. Gail'.ard
Métral , de Torrente, cap., Pellànda, Brunner.
Franck , Piotta . de Preux il, Tabin, BUinciiod.

Pas plu '.ót le jeta ouviert que Jà balle voyage
d'un camp à l'autre avec rapidité. Le fort veni
gène nos avants pour rattraper à temps le bal-
lon. On essaie de chaque coté 'une incursion,
on tate le terrain , pour savoir le point faibl e
ci- l'equipe. E', ainsi Ies Vaudois trouvent une
faiblesse dans nos arrières e', à trois reprises
marquent cles buts à peu d'interValle, c'est à di-
re à 3 h .15, 3 h. '25 et 3 li. 28. C'estpres
que dèmo ral isant poiur l'equipe valaisanne.
Aussi après 'une coinbinaisou bien menèe de la
ligne d'ayants, de Preux transforme irrésisti-
blement. Il est 3 h. 30. L'honneur est sauf.
Mais les Vaudois n'enlendent pas de cette 0-
reille et travaillent ayec une cOhésion remar-
quable. Jtas'ie 2 minutes avant Ja mi-temps, un
quatrième but vient augmenter le scoro. Il est
3 hi. 42. Ci: 4 à 1. Làtìessus, la mi-temps
est srfflée .
. Déià-. J'on croi t à un désastre,, l'écjtuipe vau-

doise Ara-t-el !e écraser l'equipe valaisanne?
Apiès les dix minutes régJementaireS de re-

pos le ma'.c'h recommenoe av©c beaucoup plus
d'entrain , les uns pOur augmenter le scoi© ; l'es
nótres poni* se rattraper. Après 6 minutes de
jeu , notie centre avant de Pre'ux réussit un
but grace à son effort . personnel. Il est 4 h. 06
et te soore 'est de 4 à 2. Il reste peu despoti
d'égaliser ile jeu. Dès Ibrs oependan' , 03 ftat
un bombard emen t cpntintael de notre buf , mais
Leryen, dans son bon jour, arre ait de multi-
ples schoots dangereux.

Les Vaudois s'enhardia .enl, et , par deux foi s,
enoore, le Keeper valaisan est obligé d'a'ter
chercher le ballon au fond de ses fi'ets. II n'y
avait plus de chance à l'horizon. Encore quel-
ques mirtei les de jeu et la fin arrivé avec ila
victoire de l'Equipe Cantonale Vaudoise qui
triomphe de 6 buts à 2.

Le match termine, un charmant bouquet at-
tendati invités et joue'urs à, l'Hotel Terminus.
aVec les meilleurs crùs s,ierrois. M. Sidler, le
sympathique président cte l'Association canto-
nale valaisanne de Foot-ball ouvre la sèrie des
discours. Il remercie l'equipe Vaudoise d'ètre ve-
nue et la félicite potar là brildante victoire qu'el-
le vient de remporter. Et , en souvenir de cet-

te joule, il lui : remet une magnifique ch|anne
avec une inscription rappeUant Ite match du
10 mai 1923. ,-,

M. Paul de Pretax est nommé major de ta-
ble, il donne bnmédiatement là, parole à M.
le Conseiller d'Eiàt de Chastonay, qui parie a-
vec conviction et chaleur des bienfaits du sport,
et il assure les sportirs Val'aiisans de sa sympa-
thi e et de ses efforts auprès d'u Conseil d'Etat
en cas de nécessité.

Prennent encore la parole, M. Bel'loti, le sym-
pathi que président dta Comité régional romand
de foot-ball ; M. Guignet, président dta Comi-
té de l'Association vaudoise de fciot-balt ; M.
Levrat et M. Rulschmann te sympath'i qiue aVbi-
tre. / .

L'heure dta départ arriva ìnalheureusement
trop vite et l'on se quitta, gardant Je meil'letar
souvenir de Sierre et de sa proverbiale hospita-
lité. Nos remerciements aux organisateurs, d©
ce beau match , c'est à dire à l'Association can-
tonale valaisanne de Foot-Ball^ en particulier
à. M. Sidler, au F.-C. Sterre, à Ja Musique là
« Gérondine » qui jotaa les meilleures produe-
tions de son répertoire.

Et , bouquet de fin de fète sportive, M. Eggs,
le représentant de Ja Maison R. Gil'liard et
Cie, offrit ses exoelJents crùsi, dans te wagon-ires-
taurant, dtarant tout le trajet -ti© Sion ài Sit-
Maurice. - ' • - ¦ -.-•• ^-'.Jpuiia ..' .. .

I^chos
Ea derniere de Battling Siki

Battling Siki, cet enfant terribCe, cet enfant
gate par le public qtai lui pardonne ses ftedai-
nes Ies plus invrais|embilia,bl.ìei3 ataissi volontiers
qu 'il admire sas qualités de pugiliste, a ©ncore
cause tane vive émotion au cours d'un© de ces
dernières nuits, parmi la Clientèle chOisie d''un
bar ultra seeei. de la Rtae Roya'e, à Paris.

Au moment où ,aux sons eclatante d'un « jazz
band », Jes eouples enlacés tanguaient... Siki
sur de i.\on effet, apparut dans l'encaidremienil
de ia porte ietiànt en laisse... un lion ! et de
faille implosa ni©-.

La stupéur dai..'premier' ins ani fit rapidement
place à Ja... Jéiir fOut court et les claents
cherchèrent, les uns sous; les tables, Ies au-
tres... daiis la *mite, tane retraite prudente.

Alors. au sèuil de là salle vide, Siki trioni-
pha et son large - sourire éclaira a'ussjifòt son
Visage d'enfant.- . . -

Bientòt levenus, tes soupeurs; eure.it le bon
bon de se montrer cliarmés par oette émotion
imprévue et de si haut goùt; puis, rasslurés,
ou affectant de l'ètre, la pltapart rivalisèrent
d'entrain pour faire fé'© a'ux deux beaiìx lions,
le fauve.... et te iioir.

ÉTRANGER
Ees mésaventures de M- Caillau.v

TOULOUSE. 10. — J eudi après-midi, k 16
li., M. Caiij aux , ancien président dta Conseil
depuis quelques jours à Touiousie, a été assalita
en face de la Chambre de commerce, par une
soixantaine d'adversai'res politiques et frappé
à coups de Cannes e'; de matraques, ainsi que
les personnes qui J'accompagnaient.

M. Caifj aux , "bfessé à fa tète et atax "bras , a
été transporté a l'Hòpitail où il' a ree;.u tes pre-
miers soins. Soli- état n-'esit pas inquietane

E'Italie inviterà l'Allemagne à
des explications complémentaires

D'après fes déclarauons reciteil ies par l'« fi-
poca » dans lès milieux autorisés, Ja note ita-
lienne sera tiès brève. Elle justifi era .'e icius
francais mais elle dna qu'il' ©ut été préférable
que l'Entente rèdigeàt 'un eréponse unique.

La note inviterà ensuite rAllemagne à. for-
mtaler eles propositions pltas oomplè'ies, plus pré-
cises, de facon à inspirer pjlus? de confianc© dans
Ieur sérieux et dans Jes bonnes intentions cte
rAllemagne.

De son coté l'Ital ie assure à rAllemagne a-

Voir l'intention de ne laisser échàpper aucune
occasion de favoriser le oommencement des
pourparlers entre l'Allemagne et tes Alliés.

Ees souverains anglais sì Bome

Les souverains anglais oni rendu visite au
pape mercredi matin. Hs ont été recti selon I©
eérémonial, adopté ordinairement pour les prin-
ces non-cathohques. L'entretien entre Je Saint-
Pére et Georges V n'a dure que cruelques minu-
tes. Après l'audience le roi et là reine ftarent
également recus par le cardinal Gaspari, secré-
taire d'Etat, purs ils vì'sitèirent lesi mtasées et Ics
bfbhothèques dlu Vatican.

|Ecs condoléances de n. .f lotta
BERNE , 11. — Immédiatement informe de

l'attentat de Lausanne, M. Je oonseiller federai
Motta, chef du Dépaterment politique, a exprimé
la douloureuse impression que lui causati le
geste du mietartrier.

A ses yeux, c'est là le gesj© dlun isole dont
on ne saurait trop réprOuver l'acte die vio*
Ienoe.

Lé chef du Département politique a formule
l'espoir que Jes Suissjes restes en Russie ne su-
bì ront pas de représailles du fait de ce dramie.

Dans la Ruhr
mmmaa ¦ m _m_n

Ee procès Krupp
Le procès des aute'urs respionsabJes des ©-

meutes d'Essen où tan poste francais, attaque
à l'intérieur des: usines Krupp, d'ut faire usage
de ses armes pour se dégager et tua, de oe
fait une diotazaine d'ouvriers allemands, a été
jugé devant te ConseiJ de guerre de Werlen ;
le baron Krupp' et les directeurs de l'usine soni
au banc des accusés.

Apiès deux htetares de délibérations, le con-
seil de guerre de Werden a prononcé Jes 0011-
damnations suivantes : Krupp von BohJen, 15
ans de prison et oent millions de marksi d'amen-
ti© ' .. /

Bruhni, dix ans de prison et oent millions de
marks d'amende. Oedterleck, 15 ans de prison
et 100 millions de marks d'amende. Hartwig
15 ans de prison et 100 millions de marks!' . d'a-
mende. Bauer, en fiuti©, 20 ans de prison et
1.00 millions de marks d'amende. Sehàfer et
Kuntz, tolus deux en fuite, 20 ans de prison et
100 millions d'amende chacun. Schraeplter, 20
ans de prison et oent millions de marks d'a-
mende. Gross, chef des apprentis, 10 ans de
prison et cinquan te millions de marks d'amen-
de.

Muller, membre dta Conseil des ouvriers de
l'exploitation a été oondamné à 6 mois de
prsion.

Les trois voleurs de motocyclettes ont été oon-
damnés de deux à six mois de prison.

Le meilleur reconstituant pour
le travail et le sport (Tobler-Nim-
rod 1921̂  le plus fin des chocolats fon-
dants avec biscuit au malt) 70 cts.

PARC DU CASINO - SAXON
¦aa— >g—¦1
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37ne Festival
noel des Fanlares Ipises lu Centre

14 Sociétés 500 musiciens

INVITATION CORDIALE A TOUS

BIBEIOGBAPIIIE
GUIDE ILLUSTRE « PRO LEMANO »

L'Association « Pro iLemano » vient de pu-
blier un nOuveau guide illustre « La Suisse
romande » qtai he petat manquer d© recevoir,
de la part des touristes désfirant connaitre nos
régions, l'accueil lé plus empress[é. L'ouvrage
comprend une édition franeaise ©t une édition
anglaise, dont on .goùtera le cachet artistique
et Ies nombreuses iiltas[tration's.

Toute la Staisse romande reVit et chant© en
ces pages qu'on fetailletera avec plaisir et qu'on
gardera paroe qu'elles donnent, en tan raccourci
tiès heuretax, une image complète et exacte
de nos sites réputés'.

Comme toutes les publications ci© l'Asj sodija*
tion « Pro Lemano » ces Guides sont destinés
à, ètre distribués gratuitement aux touristes! en
Suisse et à l'étranger.

Médicaments économiques

Nutriittis et fortifjants
Pur, oontre Jes inajadies des Voies respiratoires.
A l'iodure de fer, contre les affections scro-fu--

leuses; remplacé l'titaite de foie de morue.
Au pbospbjate de chlaux, pour enìant3 rajotiiti-

ques.
Au ter, oontre l'anemie et la dhloioae.
Ata bromuro d'ammoniium, dontre la ooquelu-

che.
Aux glyc-éropbosphlates, clontre les fa,iMeSses

nerveuses.

Le chocolat mondain pour les pa-
lais cultivés (Toblèrido) 70 cts.

Commune de Sion

AVIS
Irrigation des vignes

La distribution des bulletins pour l'arrosage
des vignes aura lieta dimanche 13 oourant: '

(die 8 à 1/0 ti. 1/2 pour le bisse de Lentinaz,
et de 1|0 ti. 1/2 à 12 ti. pour le bisse d© CJavoz,
La date de mise en chargé des canaux sera

donnée au moment de la distribution.
L'Administra'ion municipale.
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. On demande à louer potar Ja
saison d'été aux Mayens de Sion

chalet
ou appariement de 3 à 4 cham-
bres et cuisine.

S'adresser k Jos. Mutti, Sion

AVIS
Que toutes les personnes; ayant

des pieds anormaux et sOuffrants
tels quìe pieds plats, etc, ou au-
tres douleurs, s'adresise en tonte
confiance " au soussigné. Le^ dors
ainsi que les ongJes incarnési sont
enleVés absolument sans1 dou-
leurs.

Consultations :
Lundi, de 8 à 12 h. et de 2 à 6
Mercredi, de 8 à 12' et de 2 à 6
Samiedi, de 8 à 12 et de 2 l à  5
à l'Hotel du Midi, Sion. Bons
traitements garantis.

L. LAUTEASCHLAGER, pedi-
cure, VIEGE.

CHANGE A VEE
11 mai

(Cours moyens)
Pans 36.— 37.50
Berlin 0.014 —.016
Milan 26.30 27.20
Londres 25.50 25.75
New-York 5.50 5.60
Vienne —.007 —.006
BruxeUes 31.— 33.—
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"- ' Toujours en magasin :
Grand choix de parquets simples et de luxe Poussines d'Italie ainsi

PRIX AVANTAGEUX 
 ̂Volaille morte et eo-

Représentant general ppur Je Valais : Joseph ITEN, Sion, mestible.
Entreprise de menuiserie. ¦
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Entreprise de Gypserie et Peinture

Stanislas Bagaini
SION — TéJéptaie 2.51

Spécialité pour peinture sur voitures et automo
iles — Travail prompt et soigné. — Prix modérés.

Place du Midi

biles — Travail
2»*x» >̂jasx««K.*ra^

§ 
Votre montre !

ne vous plaìt pltas....
ou ne marche pas bien ?

Désirez-Vouis J'échanger contre une neuve ?
Ecrivez-nous ! Nous vous la reprendoms aux
meilleures oonditions et vous en fournirons -.me

^
as

^ 
qui vous donnera entière satisfaction.

-r^^ *jp Nous fabnq'uons depuis 1871

Ni^/^—^^ 
Achetez directement chèz nous! Votas payerez

(f-rv ĵ i meilleur marche qu'au magasin. — Demandez
\_ *y s- v- P- le catalogue illustre n° 28 gratis et franco
^almmr * directement à la

Fabrique IV_XJìS__-TT_3
GEY-BOBEBT A Cie, Ea Chaux-de-Fonds

Maison de confiance, fondée en 1871
Grand choix en montres, régulalteurs, róVeils

GBANDE VENTE DE SOCOEES

N° 27-30: 8.80; 3136: 9.80; 36-42: 11.80

9.30
9.80
8.80
1.95,
3.75

8.50

N» 27-30: 6.90; 31-35: 7.90; 36-42 1
40-48
4048
22-25,
39-42,

40-48.

27-30, 2.75; 3133, 3.25:

3639, 7.25
4048, 16.60

La chaussure suisse

ques en boxcalf doublées agneau

ques ©n box., doublées agneau

ques en croùte, ótotibfleèiB feutre,
ocqtaea en croùte, non fourres,
S0c5qta.es pegu (àree a. 1 torme :

Sabots mota-tóiietaires,

^¦̂ Si8_ga*3P Bottes socques
Envoi contre rembouisement. Franco à partir die

— Demandez notre catallogiue illustre —
Grande Cordonnerie J. KURTH, Cours de RilVe 1, GENEVE. T . pVinnnnn *Mn Qfiìr
ATTENTION ! IL n 'y a pas d© I l |M«̂ Ì „__„ I ld dubbili U ^

similaire, ni remplacant le JkYSO-^R^xTyyT^/'T/V/^
FORM, mais des contrefacons grossiè)- _^^^^_^^ Ĵ HP 1̂ ¥ ¥res et danizeieuses l Exigez toujours nos em-_^__HMa_Bafl S / / I L I  § V\ballages d'origine munis de notre marque déposée. Il 1 f r  E I 11

Flacons 100 gr- : 1 fr., 250 gr. : 2 fr. Savon de \\ | JLj jLj J^ //
toilette ; 1 fr, 25. En Vente toutes Pharmacies et Drogueries.
Gros : Sté. suisse d'Antisepade, Lysoform', Eausanne. «st parfaite

Francs 10.— m

Chauffage centrai Fabri de tmmnde tous systèmes n _ ...
Spécialité de chauffage centrai par fourneaux de cuisine (bsevet -4- r P8u6nT6lfl
67382) pour appartements et petites villas, avec distribution d'ealu _________._^^^^_chaude pour cuisine et bains. _______________

?!8
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Buanderies — Chauf fe-Bains I___j «Jiéférences de ler ordre — Projets et devis sur demande x̂ f̂ ^a^^t^Som^^nxin l
Ateliers de construction

Armand PAHUD A Cie, BOLLE
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me le sanctuaire dta chàteau ; Jes abords en é-
taient sacrés pour totas les habitants de Black-
Iiorn, sauf pOur Jacob et sa femme qui assfa-
ì-aient le service personnel de sir Bear et de
vaient. avoir leur gite dans ces augusteS para-
ges. I . I

Lord Archibal d prit Ja parole au milieu cte Ja
grave déférence de tous ses parentsL

— Vous deVinez, dit-il de sa voix lente, aux
intonations patrieiennes, que je suis Venu vous
entrelenir de mon nevfeu Jean.

Comme son entourage oon innati à garder le
siivi- e, il poursuivit :

— La Vérité est que j'ai à conferei' avec vous
de sujets importants et que le temps: me pres-
s.'. La maladie dont je suis atteint a fait de
Ioli progrès....

Aucun gesto de sir Bear ou des j©unes gens
ne l'interrompit.

I' n'y avait pas entre Ies Burgau d'aifecta-
titiii de tendresse. Du reste lord Archibald sfex-
pnmait sans émotion. Bien que le vieux mar-
quis ne fut pas d'une trempe supérieure, il ai-
vati encore dans ses veines refroidies assez du
bon sang de ses valeuretax ancètres pour qu'il
atiuontàt bravement la perspective d'une mort
prochaine.

— Vous connaissez tes stajets de déplaisir
que m'a donnés Jean depuis sa majorité. Vou3
aVez bien voulta me conseiller et vous intére?
ser à mes soucis;, bien qu'ils ne pu-ssent votas
concerner. Vous ètes trop riches poiur vous
préoccuper beataooup de l'emploi de ma for-
tune. Et , à ce proposi, vos mines de charbon
vous rapportent toujours l'argent par tonne?

Rats, souris, gerces, etc. sont
détruits raiticaJtement par les gaz
aantiydriques de la maison
Paul LOHRY, Sierre. Ren-
seignementa gratuite. Travalux ga-
rantis sur contrats. Référen-
ces de prerr '" ordre à disposi-

Elles aVaient assez englbuti d'argent pour le , vous vo'us rappelez combien il m'irritati avec
rendi© à la tonne; en tout cas, ©ltes ne ren-
daient plus une peli© de charbon. Mais sir Bear
n'aimait point, paraìt-il, k importuner Jes au-
tres de ses affaires et il ne répondait pas.

— II y a bien quelqta© singulàrité de Votre
part à vous enterrer tolus ici, à vivre en ru-
raux malgré Votre rang et votre fortune, mais
je ne Vous blàme n'ullement de suivre vos
goùts: bienhieuretax qui peut vivr© à sa guise I
fit-il avec un profond sOupir. Jean n'a point
été aussi facile à, satisifaire que vos fils. Cette
fois il a trouVé les bornes de ma patience. Quoi
que VOus en distez, je juge qu'il est temp,?
cte mettre un terme à, sa superbe présomption.

Mais sir Bear ne disait rien, il regardait fi-
xement devant lui tan© petite porte bien fermée.

— Croiriez-Vous, reprit lord1 Archibald, que
depuis la réponse moins qu© respectueuse qu'il
a fait© à, ma derniere lettre, j© n'ai rien recu
de lui, non, pas tan mot. En guise de com-
mentaire, il est parti dàns je ne sais; quel dé-
sert maréoageux du Sud pour rejoindre un d©
ses compagnons habituelg. Après ma tentati-
ve de conciliation, son silence est vis k vis
de moi une insuite, c'est ainsi qtae je Je con-
sidère. Que penseriez-VOus, sjir Bear, si l'un
do Vos fils vous trailait de oette manière?

Comme il était absolument certain quo si on
l'invitati à venir recueillir tan substantiel héri-
tage, n'importe lequel des quatre fils de Bur-
gau accotarrait du bout du monde, sir Bear ne
pouvait pas donner d'appréciation Sur te cas
particulier de lord Archibald.

— Depuis la mOrt de sa mère ,Jean s'est fait
un jéu de m© contrarier en mule occasionisi

ses tendances irlandaisjes et catinoliques, pia?
catholiques encore qu'irJandaises. Au fond , sia
mère n'était q'u 'iune papiste. Je n'aurais point
été surpris qu 'il en vint à uu projet d'abj u-
ration. Quanti je te sondais sur oe terrain, il
me répondait que c'était notas les renégats,
puisque tes premiers Burgau avaient été ca-
tholiques ; enfin des ìaisonnemen' s abs'urdes de
jeune 'homme. Mais oe qtai m'a été le plus au
coeur, ce qui m'a prouVé plus que tou t le reste
son mauvais vOuloir à mon égard, don indif-
férenoe offensante à l'endroit de mes plus cherg
souvenirs, c'est son refus persistati de se ma-
rier selon mes Vues ,ota mème d'après; ses pro-
pres jpréférenoes. Comme j'aimais tendrement
ce gaicon et qtae j'étais fier de lui autant que
s'il eut été mon fils, je lui ai cédé sur tour-*
les points, sauf s'ur cette question de maria-
ge qui était d'iun© trop capitale importance pour
l'aVenir de noti© maison. Avis, arguments, priè-
res, tout a éctiOué. Maitre Jean ne se sen-
tait pas mur pour 1© mariag©; il n'était pas
bien sur d'en avoir la vocation; Je moment
viendrait, peut-ètre, obli il ne votatoti pas me
décourager, te moment viendrait, ce n'était pas
impossible. Serait-ce dans un mois', l'année pro-
chaine ou dans vingt ans, Ou jamai s? Jean ne
s'engageit pas, il s'en remettait aux inslpira-
tions de son coeur et j© devais m'en remettre à
lui. Jo ne sais quoi dans son dernier biJlètj,
pourtant si raide, me faisait imaginer que notre
jeune seignetar Venati à résipiscence. Ahi je
m© trompais bien. Mais j'en ai fini avec l'm-
dulgenoe, j'ai joué trop longtemps Ite ròle d'un
pére faible, aisément berne. Je suis maitre al>
sotu des biens de Burgaa-Housie, je n'ai point
k lui en rendre oompte, il n'y a que ì© titre
dont je ne puisse disposer et j e Suppose, isti*

1.600.000 exemplaires
PEBEJCITAS

recoit les ordres de publicité
donne tous les renseignements

SPECTMENS

Photo
Plaqtaes,

Papiers,
Films

grand choix pr. tous les appareils
demandez le catalogue gra'j uit

chez Scimeli, 9 Plac« St-Fran-
cois, Eausanne.

Fromages
FROMAGE GRAS EXTRA

le kg-ài 3
3/4 GRAS
1/4 GRAS1/4 GRAS le kg. à 1.45
VACHERINS MONT-D'OR

On expédié par oolis postali,
depuis 5 kg.

le kg. k 2.70
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Avenches (Vaud).
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PERRENOUD & Co
Bàtiment de TU. B. S.

Pépinet-Grand-Pont
Voyez le choix, Ja bienfacture, les prix avantageux

de la S. A. des ETABLISSEMENTS

EAESANNE

se ebarge aux metiletares con-
ditions de la teinture et dta net-
nettoyage de tous vètemento ei
tissus.
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Sage-femme diplòméeVous qui souffrez de oes or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleirs et envies frequente^
d'uriner, pertes seminale?, tai-
tilesse sexuelle, diabète, albumi
ne, hémorroides, rbumatism es

Rue dta Rhóne 57
près de l'hotel Métropole

Téléphone Stand 20-23

SAGE-FEMME
Ire classe diplòmée de Genève

Pensionnaires-COnsultatìons
dite maigreur, etc^, demandez, en
expliquant votre mal, au Direc-
teur de rinstitut Darà Ers-port,
Rhène 6303 Genève, détails Si-
la méthode du célèbre spécialiste
Di.. William», de Londres.

Ru© dta Mt-BIanc 17, Genève
près de la Gare

Téléphone Mont-Blanc 27.88

Retards, Conseils disócets par
Darà. Rhòne 630.Ì. Genève 1010et toutes les impuretés du teint en quel-

ques jours seulement par l'emploi de la

DEPOTS
pour le canton :

Pour Sion : Magasin Varo-
ne-Fnasserein, Grand-Bont.

Pr. Martigny-Bourg
Magasin J. Darioti-Laveggi.
'JMU___fl_iM_M___a_^____i

Fromage

si que tout autre genie aux prix
les plus rédtaits.

Paquets de 5, 10 et 15 kg.
Martin Zimmermann

Brnnnen

laWWMMMM
D'énormes
avantages

» i DIMOUTO & BADBANRMLOK
H -DTJ-DTVrX?' A n. -„^ lf«„W

supérieurs à oetax de- toutes
aiutres loteries, vous soni of-
ferte par celle de Hòfe-Schin-
dellegi. L'acheteur d'Une se-
rie complète de 5 biUets ob-
tient sùrement un gain de
fr. 1.— ©t éventuellement un
seoond de fr. 2.—, ainsi qu'
un billet privilégié. Prix par
sèri© Fr. 5.—, ou par 5 sé-
ries (25 bulets), donnant 5
a 10 gains garantis. et 5 bil-
lets privilégiés, Fr. 23.50 seu-
lemient.

Ees plus fortes
chances possibles
Gros Iota fr. 12.000.—,

4000.—, 1000.— etc., formiant
M tan total d© 115,000.- payables
» en argent comptant.
S | Garanti©: Nous remhbtar-
<t» sons le prix d'achat, si sèrie
e compJfeite n© contient gas un
B billet gagnant.

5. BERNE, A. G., rue Monbi-
1 jou, 15.
| Compt© de chèque 111/1391
M Port ponr envor des lots et

~" E liste de tirage 40 oent.

Crema Lydia et du Savon Floréal

CLINI0UE SUR ERASCE

Sage-femme diplòmée
Madame

DEPASQUIER-BBONINombreuses attestations !
Succès garanti. Prompte expédition
ces deux articles par la

Pharmacie du Jura, Bienne,
contre romboursoment de fr. 5.-

urufASHUtaiK-fSK'OA Rhuinatisants, goutteux
Plftce dta Port, 2, GENEVE Albuminuriques

Pensionnair©3 — Soinis médacattx Diabétiques
Prix modérés. - Hél 42-16 et co

_
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_
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POEB VOS RETARDS
écrivez ou adressez-vous à
Mme Eberwein-Bochat 11
Boulevard James-Fazy, Ge-
nève» Succès infaillible dàn»*
tous les cai3.

du sang
Adressez-vous à M. BRI0L,

herboriste k NYON epui vous don-
nera des renseignements gratuite
et fournira star demande les TI-
SANE S nécessaires à votre état
tìe sante. (Joindre un petit flacon
d'urine du malad© le matin an
saut dta lit). Indicfuez l'àge et gen-
re d'ioccupation, quelques rensei-
gnements sont utiles.

Prix des paquets: Fr. 15,50
Port en plus).

Téléphone 300.

TimbrtìS en caoutchouc ei
en méta! en tous genres

®m TAMPONS
Marc GESSLER Sion, REGEES MENSEEEEES

Remèdes régulateurs contre Jes
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, ptiarm.
3, rue du Stand, Genève.

Bear, que c'est Surtout cela epu vous aurait ; vant l'epoque indiquée, tous mes biens servi
était agréable si j'avais pu vo'us Je l'éguer. J© i rent à la fondation d'un musée à Burgau-Hon
suis morteltement atteint et je n'ai pas rune
longue vie devan t moi, je v©ux metti© ordre à
mes affaires. Quand nous avon'sj renoué cles
relations plus staivies, sir Bear, vous avez dé-
claré ne jamais vouloir intervenir dans le .rè-
glement des intérèts de Burg_u-Hota.se, mais
rinqualifiablè attitude de Jean a modifié tou-
tes Ies circonstances: ; Vous ètes le seta!1 repré-
sentant de ma taratile et j e dois Vous metti©
au ootarant de mes dispositions; je vous ai
apportò urie copie du paragraplie principal de
mon testament afin que VOus puissiez attester
plus tard à Jean que ielles étaient bi©n mes
intentions.

11 tendit à sti Bear ime fteutil© de lourd pa-
pier, lie baronnet prit sans sourcilJer connaisi-
sanoe de ce bref document, ptais il citi d'une
Voix calme, mais dont ses enfants trouvèrent
te timbre imperoeptiblement change:

— Me permettez-Vous, lord Archibald, de
montrer ceci à Malcolm-Bear mon fils?

— A tous Vos fils s|i bon volus semble. Mon
soliicitor a l'originai enlre les mains.

Lo papier passa succesjsiVement atax quali©
fils de Burga'u, puis il revint à lord Archi-
bald ; mais Ja teneur integrate en était aussi
en sù reté qu© si l'on etat grave, ces cnielquesj li-
gnes sur cjuatre lablettes d© bronze:

« Mon neVeu Jean de Burgau entrerà en pos-
session de toute ma fortune le jour de ses tren-
te ans, 'à condition qu'il soit man e à cette
date.

« S'il refus© de remplir cette condition a-<

se ».

— Oui, dit pensivement lord Archibald, je
me suis arrèté à, ce pian après l'avoir lon-
guement muri . Je fais à Jean la marge Suffisan-
te, il n'a pas enoore vingt-neuf ans ©t je luì
donne jusqu'à trente pour se soumettre. D'ici
là, je dormirai dans le caveau de Btargau-Hou-
se. Je n'impose mème pas à Jean le projet
d'alliance que j'avais caressé et qu'il connati:
libre à Jui de le réaliser en souvenir de moj
ou d'en former Un autre. Vous deVez ètre sa-
tisfait qu'aprés tant de déceptions je lui Jaiss©
encore la part si belle, vous qui avez toujours
excusé mon neveu. Le délai qu'il aura peut-
ètre à subir entre ma mort et la date ,que
j'ai fixée pour sa mise en possiession lui :sera
une épreuve salulaire et une punitìon peu ri-
goureuse de ses torta ©nvers moi. Si, par quel-
qus inconcevable fantaisie, il refusati enoore
de m'obéir — il faut s'attendi© à tout de cotte
tète opiniàtre — la fortune sera oonsacrée à
l'oeuvre dont mon soliicitor a le détail. Le
chàteau de Burgau-House deviendra un muse©
qui attirerà, j'en suis certain, un monde de
visiteurs dans notre contrée. Quand je disais
jadis à Jean que j'aurati? fait de ma maison
un musée s'il n'avait point été Jà, ' pour en
Iiériter, il me regardait avec dédain et répondait
qu'à ma place il aimerait mietax incendier Bur-
gau-HOuse que d,e le livrer aux visiteurs; ti
n'aurait pas été pltas mécontent si j'avais an-
nonce le dessein d'amener dans notre pays
une horde de sauterelles dévorantes.

(ài suivre)

OIGNONS de cuisine
extra secs ©t sainsj de conser-

ve 10 kg. fr. 3.50, 100 kg. fr. 25—
franco toutes gares. Oignons à
planter de fr. 1.— à 1.50 Je kilo.

Envoyer sacs à M. JUNOD , cul-
tìvateur-grainier, MONTREUX

On cherche
OUVRIER ou OUVRIÈRE TAIL

tailleur, MARTIGNY-BOURG

LEUR . Place stable. Entrée de
suite.

S'adresser à WERLEN L0UÌ3

A vendre d'occasion
1 salon Louis XV, de 7 pièces,
ciré, sculpté, recouvert en velours
de Gènesi k l'état de neuf, frs. 720
ainsi que divers meubles d*chambre et cuisine.

S'adresser chez Lue ANTILLE,
ébéniste, Grand-Pont, Sion.

Souvenez-vous
de la


